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Tl n’est. pas rare de remontrer, au cours d’un 
déplacement. dans un massif montagneux saharien, 
des c:onst.ructione de pierres sirches plus ou moins 
important,es, souvent- réduit.es ti quelques murets en 
ruines, qui se dékhent soudain, inatkendues et. 
abandonnees, sur une terrasse au dét.our d’un oued, 
au sommet d’une petite colline ou dans la solitude 
d’une plaine de piedmont. Ces construc.tions pro- 
voquent. rég:.zliérement la curiosité : ontrelIes servi 
d’habit.ations, de refuges pour les bétes d’un trou- 
peau, sont-elles récentes, et sinon, quelle anciennet,é 
leur attribuer? Aut,ant. de questions qui rest,ent la 
plupart. du t.emps sans rkponse car il est habituel que 
ces fonds de cabanes soient, complktement dépourvus 
des objets qui pourraient éclairer a la fois leur desti- 
nation et. leur àge. 
Il arrive cependant que ces vieux murs contiennent. 
les vestiges archéologiqlles qui peuvent renseigner 
sur leurs origines. La bordure orientale du massif de 
Takololrouzet., dans le Sud-Est de I’Aïr, ofl’re quel- 
ques sites de ce type. 
Le plus intéressant parmi ceux que j’ai eu I’occa- 
sion de renrontrer en mars-avril 1971 se t.rouve 
clertainement. dans une petit.e vallk qui rejoint. le 
kori Ihine lorsque celui-4 débouche dans le Ténéré 
(voir In carte fig. 1). Il s’agit d’un wkitable petit 
village qui groupe une bonne vingtaine de construc- 
tions similaires étagtes sur les rep1at.s de la pente. 
Les plus fréquentes sont. rectangulaires Q coins 
arrondis, ont 3 a 4 mttres de long et au maximum 
23 mPtres de large. Les murs sont. constzuik 
jusqu’A 1,50 ou 2 m+tses de hauteur : ils ne c.ompor- 
tent qu’une seule nuvwture, une porte basse, arnéna- 
gée du C%M abritk du vent. de Nord-Est. Ces murs, 
généralement épais de Il,50 & 0,SO mPt.re, présentent 
un appareillage assis6 irrégulier, en pierres naturelles, 
oil alternent. des assises de pannwesses et. de boutisses 
enc.ore likes par endroits par un mortier argilo- 
sableux, bien visible a l’intérieur oil il a été davant-age 
préservé du vent. Les portes ont presque toujours un 
encadrement fait de gros blocs verticaux, souvent 
doublés dans l’épaisseur du mur et maConnés, et un 
linteau de méme nature (photos 1 et, 2). 
Quelques ronstructions sont plus importanks : 
elles peuvent. avoir deux et nkue trois pitces de plan 
trilobé, solidement reliées entre elles par une macon- 
nerie en besace et rommuniçantes lorsqu’elles sont 
de mkmes dimensions, l’ensemble gardant alors une 
seule port.e d’entrée. Des enclos beamoup plus pet% 
et n’ouvrant que sur l’extérieur leur sont parfois 
accolés. 
Nulle trace ne subsiste des couvertures que 
devaient, avoir c.es c.onstsuc.t.ions, oil le sable s’est, 
amasst. Visibles de p1ac.e en place sous ces dép6t.s 
éoliens, des tessons de poterie invitent CI entreprendre 
une fouille qui, par manque de temps, n’a malheu- 
reusement pu étre faite. 
Par contre a l’extkieur, oi~ le sable a épargrk de 
larges surfac.es également riches en vestiges, un 
ramassage syst,ématique de 10 m2 a permis la rkolte 
d’éclats de rhyolite, de quelques aléments de parure 
et surtout de très nombreux tessons. 
Il y a peu à dire des éclats, qui ne présentent pas 
les traces d’une préparation vraiment carwtéristique 
et ne sont jamais retouchés : ils sont généralement 
petits ou moyens, souvent. larges et, tsés minces. 
Aucun out,il, rn6me fragmentaire, ne les accompagne 
et il est ?I net-er qu’une prospection attentive du 
gisement n’en a pas davantage fait remarquer ailleurs 
alors que les éclak semblent, partout présents. 
Trois fragtnents de bracelets, de section plano- 
c,onvexe, proviennent, de c.e ramassage : ils sont 
remarquables par la roche dans laquelle ils sont 
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fabriqués, un talc-sïhist.r. trPs t.endre qui, jusqu’S 
présent, n’a enc.ore étt; rencont.ré dans 1-e secteur que 
sur les giseiirents pwtkieurs au néolit-hique. C’est 
aussi dans wt1.e roc.lIe qu’ont. 8x4 confectionnbs deus 
objets cY+ suspendre, emept.ionnels tant, par leur 
fachm que par leurs dimensions, découl-erts sans 
contmte quelques l~ilcmttrcs plus au nord, dans le 
Irori Xgarngarn, et publiés par ailleurs (cf. p. 331). 
RIais le grand intéret du gisement. d’lbine est. 
d’avoir permis de remf!illir une cfhniiqlle h tkor 
polychrome qui n’avait. pa5 tmore étB signalbe dans 
I’,\ïr. C;‘est. surtouts cette céramique que je voudrais 
pri;sentr?r ici. Plus de deus cents tessons récoltés, 
une pot-erie r1Ccouvert.e ir1tact.e’. en dorment. une 
image qui semble actmllerner~t. ccmpl&, telle qu’Ella 
a 6t.é bgalement, reconnue en deux autms endroits, 
plus au sud dans le knri Tibouesx)uèrte et, vers le 
nord, dans le Iiori Xraliao (voir la carte ci-join&). 
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Photo 1. - Deux conslructions du ltori Ibine. Devant leurs portes, le sol est jonché de tessons peints m8langés & la pierraille. 
Pholo 2. - Dktail d’un mur intkrieur où est bien visible le mortier liant les assises d’un appareil altern6. Les pierres utilisbes 
proviennent de la fragmentation naturelle des roches cristallines avoisinantes. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XIV, no 3, 1977: 337-346, 
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Hais ces deux autres sites n’offrant- pas l’int6rGt. 
archéologique du kori Ibine, c.‘est celui-ci qui sera 
pris comme gisement. de réfërence. 
La dexcript,ion peut en iXre faite sur l’exemplaire 
qui s’est, conservé entier (photo 3 et figure 3) : il s’agit 
d’un récipient fermé (diamètre maximum : 142 mm > 
diamPt.re d’ouverture : 92 mm) de forme composit.e, 
à c.ourbe cent-inue. et muni d’une anse, ce. qui en fait. 
un pichet ou un broc, haut. de 175 mm (1). II comporte 
un corps sphbroïde, un peu aplat,i verticalement., un 
col légérement. c.onca\-e baut, de 60 mm depuis le 
point d’inflexion, about,issant A une ouverture 
circulaire, évasée et large (plus des ‘2/3 du diam&tre 
maximum) dont la I+vre est, ronde. Les kpaisseurs 
prises sur le corps, le c.01 et. le bord sont, const.antes : 
+1 mm. L’anse est, hien d6gagée - trois doigts s’y 
engagent. aisément. - de seclion plano-convese, la 
convexitk vers l’int.érieur. Elle prend attache immk- 
diatement sous le point, d’inflexion, divisant ainsi la 
hauteur de la Pot#erie en deux moi&s égales de 
75 mm, et rejoint. le bord OU elle dét.ermine un petit 
renflement. de la lèvre. Sa courbe est interrompue 
par un pet-it ressaut. dans sa parCe inférieure. Le bord 
ne c.omport,e pas d’aménagement particulier pour 
verser. La cont,enanc.e maknun~ du pichet est, de 
1.370 ml. 
Quelques Pc1at.s autés sur le bord, la base un peu 
entamée et surtout. l’inlfkicur rnont,rentS une @te 
fine, homoglne et, bien (:uit,e, avec dos inclusions dP 
pet.its grains de quartz, sans doutée utilisés WmI1lP 
dégraissant. 
Il est relativement, ais8 de ret.rouver la t.echrrique 
de fasonnage utilisée pour confectionner le pkhet,. 
Elle combine deux procédés : l’examen de l’int,érieur 
montre en effet. un raccord t.r&s net,, au niveau du 
diamètre maximum, entze un fond obtenu par mon- 
lage et la part.ie supkrieure const.ruite aux colombins. 
Les deux exemplaires srmhlable~ qui ont pu Ptre 
reconstitués part.iellement (photo 4) ainsi que tous les 
tessons plus ou moins importants c4ue j’ai eu l’occa- 
sion d’exatniner permet.tent, de faire la mPme obser- 
vation. Cett,e t.echnique du moulage (l’un fond 
hémisphérique sur lequel est ensuite montbe la 
poterie par modelage de boudins d’argile n’a d’ailleurs 
rien qui puisse surprendre dans cet.t.e région CRU 
Sahara sud-oriental. Mais il semble l.Grn qu’ici, sauf 
déc.ouverte ultérieure, elle n’ait. donné naissant 
qu’à une forme unique dont on retrouve toujours 1~ 
proportions, dans des dimensions & peine plus petites 
ou PIUS grandes. La photo 4 doit, donnrr à cet égard 
un bon apere,u de la production locale : les mensura- 
Cons des t,rois pichets, comparées deux A deux, 
donnent. des résultats très voisins, part,iculitrernent; 
les rapports : 
(1) Le vocalmlaim descriptif utilisi: ici est. emprunté à Hkl+ne BALFET : <, Terminologie tir la ckamique * in *la Pr+histoire *,, 
ouvrage pnblifi sous la direction d’4. LEROI-GOURHAN dans la collertion iVouvrlk Clio, n” lj ULIX Presses Universitnirrs dc 
France, I!X%, pp. 17-?-27X. 
tve 
3. - Silhouette cotke du pichet. du ltori IGine. Le 
diam+trr msximum du corps est pris au point. dc tangence 
verticale externe (tve), le diamètre minimum du col au point 
de tangcnre vrrtkale interne (tvi). La hauteur du col est. me- 
surk 5 part.ir du point d’inflexion (if) de la courbe du pichet. 
C:ontinuée cn t.irct+ cctt.e c.ourbe montre un corps splkoïde 
Iég+rement aplati verticalement. 
diametrc maximum 
et. 
hauteur 
diamét,rr minimum diamfke maximum 
Les points de fixation de l’anse sont. lissés. Sur la 
surface soigneusement égalisée a été appliquée une 
engobe d’araile rouge que les petits awidents et. les 
traces d’ut.&at.ion laissent. bien distinguer de la pate 
elle-mhe. 
Cette surface engohée rouge a ét.é polie ; elle port,e 
un décor en creus et un décor peint noir. La déc.o- 
ration se situe au-dessus du diamltre maximum et 
n’intéresse donc que la partie modelée de la poterie. 
Le décor en creus combine incision et. impression. 
TracPs a la pointe sur l’engobe avant la cuisson, deux 
bandeaux rectangulaires font le tour de la panse et 
du col rt. ne sont, int,errompus que par les points 
d’attache de l’anse. Ces handeaux délimitent chacun 
un champ quadri11P obliquement, Bgalement. a la 
pointe, mais ils ne sont, pas tout a fait. semblables. 
Le bandeau inferieur comporte eu effet deux bandes 
étroites, horizontales et, parallik qui courent de 
part et d’autre du champ quadrille dont elles sont 
isolbes par un trait, inc.isé. Ces handes sont. régulière- 
ment ponctuées de petites impressions en demi-lune. 
Cela ne se retrouve pas dans le bandeau superieur. 
Par contre, les extrémités des bandeaux portent,, de 
chaque c6t.é de l’anse, des lignes \.ert.icalcs des mt’mes 
impressions en demi-lune, séparées ici du champ 
quadrillé par un trait peint (phot,os 3 et 5). 
Lt decor peint noir est, appliqué de deux facons. 
D’une part en filets dans les trait-s iucisPs encadrant 
les deux zones quadrillées, le quadrillage lui-rnGmr 
n’étant pas rehaussé au noir, d’autre part. en dessin 
d’ornement. directement, sur la surface engobee. C;e 
dernier interesse l’espace compris entre les deus 
bandeaux, c’est.&dire l’épaulements, et. l’anse. 
L’épaulement, préseutc deux types de motifs 
pi nts : des triangles et. des llandes verticales. 
Les t,riangles, doubles et. t,oujours orientes la pointe 
vers le haut., se développent en frise sur t.ouk la 
circonférence du pichet., leurs hases se confondant 
avec. le trait in&5 peint, qui délimite le bandeau 
inférieur. Tous, sans aucune except.ion, sont sommés 
vertic,alement de trois ou yualre peti1.s points. 
La succession de ces t.rianglrs est, int,errompue 
par trois bandes verticales, reliant, entre eux les 
deux bandeaux quadrillés. Ces bandes verticales 
sont, constituées par deux traits enserrant. une ligne 
de petits points. Elles partagent. la frise en quatre 
portions inégales, respectivement, de 4, 16, 20 et. 
5 triangles, mais compte tenu de l’anse cette inégalité 
ne dkkluilibre pas le decor. 
11 faut. en out-re noter que l’interruption du 
handeau inférieur et de la frise qu’il porte, due A 
l’att,ac,he de l’anse, est enjambée par un grand motif 
en chevron double dont. la poink, dirigée vers le 
haut, comme c.elles des triangles de la frise, est. ici 
épaissie en un gros point, nimbé de points plus pet.if s. 
L’attache inférieure de l’anse est soulignée d’une 
touche horizont.ale de peinture, d’un bandeau a 
l’autre (photo 5). 
l,a décora tien de l’anse proprement. dite s’est 
trouvée t.res effacée par l’ut.ilisation du pichet. 11 
reste cependant. visible qu’une touc,hr de peinture a 
également. été posée sur sa partie haute, déja incisée 
de t,rois traits horizont.aux, et qu’un autre coup de 
pinceau a marqué le petit ressaut, inftrieur. DruS 
filets peints sur toute la longueur des bords, recoupés 
par deux séries de trois et quatre traits horizonk~ux, 
completent ce décor rectilinéaire (photos 3 et 0, 
figure 2). 
Enfin, l’intérieur de l’ouverture est décoré, immé- 
Cnh. O.R.S.T.O.M, sir. Sci. Hum., vol. SIT’, no 3, 1877: 337-3P6. 
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Photo 3. - Seul exemplaire intact, le pichet d’lbine représente, forme et décor, toute la ckamique polychrome découverte jusqu’A 
present dans 1’Aïr oriental. 
Cah. O,R.S.T.O.I?~., sér. Sci. Hum., col. XIP, no 3, 1077: 337-346. 
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Photo 4. - Toute la production semble se situer entre ces deus tailles extrGmcs : l’examan des tessons recueillis (oricntat.ion, 
rayon de courbure) n’a pas encore revele l’existence de pichets plus grands ou plus petits. Les dimensions des exemplaires 
partiellement remont.és sont les suivantes :
Hauleur reconstituée ........................... . . 
Diamétrr ouverture ............................ . . 
Diamétre minimum du col ...................... * f 
Diam&tre maximum du corps ................... . , 
diatement sous la lèvre, d’un filet de peinture qui 
kaverse, au niveau de l’anse, un petit quadrillage 
incisé sur et sous cette 1Cvre. 
Une remarque analogue a celle faite plus haut sur 
la forme de ces poteries, qui paraît être unique, 
pourrait être refaite b propos de leur décoration : 
l’ensemble des tessons récoltés sur les trois gisements 
principaux montre sa constance. Les divers éléments 
du décor qui vient d’être détaillé reviennent imman- 
quablement à la même place, toujours identiques, à 
quelques variantes près qui semblent surtout dues A 
la fantaisie de la potière mais qui ne changent rien à 
la disposition habituelle. Cela apparaît bien sur les 
photos 4 et 6. Les variantes affectent principalement 
les bandes verticales inlercalées entre les deux 
bandeaux : parEois doublées, elles enserrent alors un 
quadrillage serré et présentent ainsi verticalement 
une composition cloisonnée et peint,e semblable à 
celle des gros bandeaux horizontaux. Les deux barres 
verticales peuvent aussi limiter un motif de petits 
traits doubles croisés en losange. lk même il arrive 
qu’un court trait peint détache un peu le gros point 
du chevron qui. sous l’anse, relie les deux bandeaux, 
ou que les impressions en demi-lune des bandes 
horizontales deviennent de simples points (photo 6). 
Mais ces différences, on le voit, sont toujours 
minimes et parfaitement intégrées dans le style 
géométrique rectilinéaire de l’ornemenlation. 
11 y a lieu évidemment de s’interroger sur la 
Grand pichet Petit pichet 
(à gauche) (à droite) 
210 mm 156 mm 
104 mm X0 mm 
97 mm i6 mm 
173 mm 135 mm 
nature même de ce style décoratif et de rechercher 
son origine possible. 
Au Sahara les découvertes de poteries peintes ont 
été jusqu’à présent trés rares et encore, parmi les 
quelques exemplaires connus: certains comme les 
vases polychromes provenant des tombes de Germa 
et d’Abalessa au Roggar sont& de facture tres 
différente. Par contre, les sites de I’age du fer de la 
région de Koro-Toro, dans le Nord-Tchad, ont 
fourni, à une latitude qui est donc voisine et à un 
peu moins de 1000 kilomètres vers l’est-sud-est, une 
céramique dont le décor peint n’est pas sans pré- 
senter des analogies avec celle des Itori de l’Air. Il 
s’agit également d’une ornementation géometrique 
partielle à base de lignes parallélcs, de quadrillages 
et de triangles. qui se détache en noir sur I’engobe 
rouge uniforme de récipients ouverts k fonds plats 
ayant la forme de gobelets (R. MAUNY, 1963). Mal- 
heureusement., l’étude de l’ensemble n’est pas faite et, 
en l’etat, les t,ermes de la comparaison peuvent 
difkilement être plus précis. 
Mais les documents archéologiques vraiment 
confrontables qui font actuellement défaut au 
Sahara ne manquent pas plus au nord. Tel qu’il vient 
d’6tre décrit, il ne semble d’ailleurs guere douteus 
que le décor des poteries du Irori Ibine soit, pour une 
large part, d’inspiration nord-africaine. On peut 
même sans doute aller jusqu’a y retrouver des 
éléments d’une ornementat.ion caractéristique de la 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XIV, 110 3, 1.977: 337-336. 
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Photo 5. - Détail du d&xr à la hauteur de l’attache infkieure dc l’anse. 
Photo 6. - Quelques tessons présentent de petites varialions du decor, principalement dans le cloisonnement des bandes 
verticales et le dessin du motif en chevron, sous l’anse. 
Cal~. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. I-lum., uol. XIV, no 3, 1977: 337-316. 
céramique funéraire peinte dc wrL;rins nlonumen1.~s 
m&galithirlues algériens, que les Lravaus de Ci. CauPs 
ont fait connaitrr. ,Je songe notamment. à la dkora- 
tion de l’importante skrie de vase.. q dtcouvertx dans 
la nécropole J)rot,ohistorique de Tiddk, pr6s de 
Constantine. filais ces 61Gnients tlécorat8ifs sont., dans 
l’hïr, diféremment, et. incompl~tcnient réalis&, 
intégrés surtout a une t.radit,ion ornementale propre- 
ment saharienne. 
S’il est, frappant. de retx)uver en effet, ici, comme 
sur ces vases algériens, la frise de triangles orient.és 
vers le haut, interrompue par des bandes verticales 
c.loisonnees délimitant. des çlx~~~l~s décoraLifs, les 
filets peint.s des handeaus horizontaux qui rappellent 
tlireckment. la (c terre » et. le o ciel u du décor de 
Tidclis, pour reprendre les termes utilisés par G. 
CAMPS, il faut, ainsi constat,er que les triangles ne 
montent pas jusqu’au 0 ciel 0, qu’on ne trouve pas 
entre eux jusqu’8 présent de motifs secondaires, que 
la polychromie n’est, pas non plus la nkne et que, 
diff6renc.e sans doute essentielle, les potwies de. l’Air 
portent également un decor en careux. 
Cetk habitude persistant,e de décorer les poi cries 
par incision et impression, c.elle de leur donner un 
fond htknisphérique, permettent. probablement d’ap- 
prkier t.oute la force de la vieille kaclition saharienne., 
issue du néolit.hique, qui sait. résister ?i une nouveau@ 
importite comme celle du décor polychrome et, s’y 
adapt.er sans céder la place. Et.. c’est) sans doute 
l’int&gration harmonieuse de ce qui a du etre une 
mode venue du nord et. de cet,Le tradition artistique 
locale qui fait la réussite indkniable de lette ornemen- 
tation. 
L’environnement. archéologique de ces sites ii 
pot.eries peintes confirme les observations qui peuveni-, 
6t.re faiLes sur le décor qu’elles offrent.. J’ai déjh eu 
l’occ,asion de présenter Jjar ailleurs le remarquable 
rnsernble de stations rupestres, ac.t,uellernent. en cours 
d’f%llde, que rlonst.it,ue la plupart. des koris qui 
s’échelonnent, du nord au sud sur la bordure orienLale 
du massif de Takolokouzet.. Dans cet ensemble, le 
style que l’on convient habit,uelleruent d’appeler 
(( libyco-berbère 1) est. particuliérement. abondant. et. 
riche. 11 n’est., donc pas étonnant., de prime abord, 
de retrouver sur des objets usuels une décoration 
d’inspirat.ion bertkre si mapifeste dans les gravures 
environnantes; et, cela d’aut.ant. moins que le chenii- 
nement. des influences méditerrant!ennes semble 
c.oncrétisé, A quelques liiloni&tres de l$, par les chars 
du lrori Tagueï. 
C’est d’ailleurs dans ce context,e que la d6r.ouvert.e 
de c.ette c.éramique peinte trouve son vtrita ble 
intéret : jusqu’à présent les populations (tlyhico- 
berbéres O, au sens le plus large, qui ont frkquentb. les 
vallées de I’Aïr n’ont de r6alit.é que par les ceuvres 
gravées qu’elles ont. laissé sur les rochers. On ne 
connait, pas encore de tknoins de la vie mat.érielle 
que l’on puisse soit associer direc.tement aux gravures, 
soit mPme considker comme gardant un souvenir 
lointain des tsaditions artist,icJues de cet.te pkiode. 
L’existence de telles poteries dans le massif, dont. la 
prPsenc.e est liée dans le kori Ibine aux conetruct~ions 
d’un petit village, est B cet. kgard une information 
nouvelle qui permet,t.ra peutAre de combler cet& 
lacune. 
Quelques charbons r6coltés dans un foyer sur le 
site d’lbine ont permis une prernière kntat.ive de 
datation C 14 ; soumis au laboraioire du Radio- 
c.arbone de I’IFAN de Dakar, ils ont donné la date 
de 685 ans &lOU R.P., soit le milieu du XIII” siécle 
de noLre kre (Dali-146, août 1973). RIais l’incert:it,ude 
qui affec.tr tous les prélPvementz3 effectuks en plein 
air demande que ce résukat soit contr&li ulttrieure- 
ment.. 
Ala~zzmrit rqzz azz Seruice des Pzzblicoficms le D mai lnï7. 
Calz. O.R.B.T.O.Ji., sFr. Sri. Hzzm., zwi. SIT-, no 3, 1.9ï7: 337-34G. 
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